
Veillée de prière avec saint Jean-Marie Vianney 

 

 

Mgr André Dupleix, spécialiste du Curé d’Ars, a conçu cette veillée de prière. Avec lui nous méditerons 

à partir de cinq dimensions essentielles de la spiritualité de saint Jean-Marie Vianney : l’Église, la 

prière, l’Eucharistie, le pardon, le prêtre. 

 

Chant d’assemblée 

Introduction 

La vie et les paroles de Jean-Marie Vianney, le saint 

Curé d’Ars, vont ce soir éclairer notre propre vie et 

guider notre prière. Cet homme à la silhouette 

fragile, ce saint au visage paradoxal, dont on a 

souvent mis en valeur les aspects les plus 

spectaculaires, voire les plus inquiétants, quel 

message peut-il aujourd’hui nous transmettre ? 

Nous pouvons répondre sans hésiter que le Curé 

d’Ars, tel qu’il est, en sa transparence spirituelle 

autant qu’en son incessante activité pastorale, est 

un témoin de la foi d’une surprenante actualité. Il 

nous permet de comprendre la profonde 

signification de la sainteté dans la vie de l’Église et 

de l’humanité. La sainteté qui est un appel adressé à 

tout homme quel qu’il soit, d’où qu’il vienne, pourvu 

qu’il choisisse d’aimer. Les paroles et le témoignage 

de saint Jean-Marie Vianney, pourtant très 

dépendants d’une époque donnée, dépassent, en 

fait, largement cette époque, pour viser à 

l’universel. Ce message est, dès l’origine, une croisée 

d’espoirs, un défi chrétien à toutes les forces de 

repli ou de négation spirituelle. Un défi aux violences de la haine et du mensonge, aux provocations 

de la puissance et de l’opulence. Le Curé d’Ars, par le dynamisme évangélique et ecclésial de sa vie, 

peut nous aider à maintenir l’espérance au cœur des plus vifs débats de notre temps.  

 

Chant d’assemblée 

 



1. L’Église  

Parole de Dieu  

• « Nous sommes un seul corps en Christ, étant tous membres les uns des autres, chacun pour sa 

part » (Rm 12, 5). 

• « Ceux que Dieu a disposés dans l’Église sont, premièrement des apôtres, deuxièmement des 

prophètes, troisièmement des hommes chargés de l’enseignement ; viennent ensuite le don des 

miracles, puis de guérison, d’assistance, de direction, et le don de parler en langues » (1 Co 12, 28).  

• « À Dieu la gloire dans l’Église, et en Jésus Christ, pour toutes les générations, aux siècles des 

siècles. Amen » (Ep 3, 21).  

Lecteur : 

Jean-Marie Vianney était d’abord un homme d’Église. Sans en parler longuement, il montra qu’il 

avait spontanément, et à un haut niveau ecclésial, l’intuition de l’universalité et de la communion, le 

souci de la transmission de la foi et de la vie sacramentelle. Sa foi était solide et sa culture religieuse 

beaucoup plus vaste qu’on ne l’a dit. Cet homme, acceptant toutes les collaborations, avait un sens 

inné de la Parole de Dieu et de sa force dans notre vie. 

 

Sur fond musical, paroles de Jean-Marie Vianney : 

• Heureux le chrétien qui est instruit et qui entre dans l’esprit de l’Église… Cet homme unit toutes ses 

actions, ses peines, ses prières et tous les battements de son cœur aux mérites de l’Église entière… 

C’est à peu près comme celui qui réunit un tas de paille et y met le feu : la flamme monte bien haut, 

ça fait un brasier. Qu’on ne mette le feu qu’à une paille et il s’éteint aussitôt.  

• Il y en a qui donnent au Père éternel un cœur dur. Oh comme ils se trompent ! Le Père a donné à 

son Fils un cœur excessivement bon : on ne donne pas ce qu’on n’a pas.  

• Jésus, cœur d’amour ! Vous connaître c’est vous aimer. Je ne crois pas qu’il y ait des cœurs assez 

durs pour ne pas aimer en se voyant tant aimés !  

• En ce monde le Vent souffle toujours… Le Saint Esprit est le conducteur de l’âme. Il met le feu et les 

bonnes œuvres partent… Ceux qui sont conduits par le Saint Esprit ont des idées justes.  

• Notre Seigneur, qui est la vérité même, ne fait pas moins de cas de sa Parole que de son corps.  

• Marie, je l’ai aimée avant même de la connaître, c’est ma plus vieille affection… Ce cœur si beau, si 

bon, ouvrage et délices de la Sainte Trinité. Meilleure que la meilleure des mères… L’apparition de la 

Sainte Vierge peut bien se comparer à un beau soleil dans un jour de brouillard.  

 

Chant d’assemblée 

 

 

 

 



2. L’Eucharistie 

 

Parole de Dieu  

• « C’est moi qui suis le pain de vie ; celui qui vient à moi n’aura pas 

faim ; celui qui croit en moi jamais n’aura soif » (Jn 6, 35).  

• « Je suis le pain vivant qui descend du ciel. Celui qui mangera de ce 

pain vivra pour l’éternité. Et le pain que je donnerai, c’est ma chair, 

donnée pour que le monde ait la vie » (Jn 6, 51).  

• « C’est un exemple que je vous ai donné : ce que j’ai fait pour 

vous, faites-le vous aussi » (Jn 13, 15).  

 

Lecteur : 

Les mots et les faits caractérisant le message du Curé d’Ars traduisent une conviction dont tout le 

reste dépend : Dieu est là. Il est là parce qu’il se donne. Ici peut être perçu un nouveau trait de la 

spiritualité de Monsieur Vianney : être signe de la Présence. Ce souci de la Présence va unifier la vie 

du Curé d’Ars et les deux grands signes visibles que seront l’Eucharistie et le pardon. L’Eucharistie 

étant le sacrement le plus explicite de l’Amour en acte de Dieu, réalisation de la fidélité de l’Alliance. 

L’Eucharistie est bien le sacrement de la vie et de la renaissance, parce qu’il concrétise et réalise 

l’union entre Dieu et l’homme.  

 

Sur fond musical, paroles de Jean-Marie Vianney : 

• Il n’y a rien de si grand que l’Eucharistie.  

• Dieu ne peut se résoudre à nous laisser seuls sur la terre. Il veut que « nous ayons le bonheur de le 

trouver toutes les fois que nous voudrons le chercher ».  

• Il est là dans le sacrement de son amour, il est là, je vous le dis, il est là… Il est là ! Il est là au milieu 

de vous… il est là pour vous ! Nous travaillons avec lui, nous marchons avec lui, nous souffrons avec 

lui. 

• La messe est l’œuvre de Dieu… Ah, si je pouvais distribuer tous les jours son très saint corps à un 

grand nombre de fidèles, comme je serais heureux !  

• Venez à la communion, venez à Jésus, venez vivre de lui, afin de vivre pour lui… Ne dites pas que 

vous n’en êtes pas dignes. C’est vrai, vous n’en êtes pas dignes, mais vous en avez besoin.  

• Ô homme, que tu es grand nourri et abreuvé du corps et du sang d’un Dieu. Mon âme, que tu es 

grande puisqu’il n’y a que Dieu qui puisse te contenter.  

 

Chant d’assemblée 

 

 



3. Le pardon  

Parole de Dieu  

• « Heureux les miséricordieux : il leur sera fait miséricorde » (Mt 5, 7). 

• « Puisque vous êtes élus, sanctifiés, aimés par Dieu, revêtez donc des sentiments de compassion, 

de bienveillance, d’humilité, de douceur, de patience. Supportez-vous les uns les autres, et si l’un a 

un grief contre l’autre, pardonnez-vous mutuellement ; comme le Seigneur vous a pardonné, faites 

de même, vous aussi. Et par-dessus tout, revêtez l’amour : c’est le lien parfait » (Col 3, 12-14).  

 

Lecteur : 

Indissociable de l’Eucharistie, le pardon est, dans la spiritualité de Monsieur Vianney, l’autre versant 

de la Présence de Dieu et du don de son amour. Immobilisé progressivement dans son confessionnal, 

le Curé d’Ars, par le moyen de ce sacrement, a parachevé l’unité de son témoignage en faisant de la 

réconciliation, dans la tracée eucharistique, la manifestation la plus forte de l’Amour sauveur de 

Dieu. Tous ceux et celles qui l’approchèrent par ce sacrement firent l’expérience d’une nouvelle 

naissance.  

 

Sur fond musical, paroles de Jean-Marie Vianney : 

• Le pardon c’est Dieu lui-même qui court après l’homme et le fait revenir à lui parce que son plus 

grand plaisir est de pardonner, et qu’il ne cesse de poursuivre l’homme de sa grâce  

• Je chargerai mes ministres – dit Dieu – d’annoncer aux hommes que je suis toujours prêt à les 

recevoir, que ma miséricorde est infinie…  

• Je vais vous dire ma recette… Je leur donne une petite pénitence et je fais le reste à leur place. Il ne 

faut pas les décourager… Vraiment puis-je être sévère pour des gens qui viennent de si loin et sont 

bien souvent obligés de se cacher pour venir ici…  

• Aimez, aimez Dieu… Que c’est dommage… Encore, si Dieu n’était pas si bon, mais il est si bon ! 

Évitez toutes ces accusations inutiles ! Nous sommes des insensés… Dieu nous appelle à lui et nous le 

fuyons… Il veut nous rendre heureux et nous ne voulons point son bonheur. Que nous sommes 

ingrats !  

• Le Bon Dieu, au moment de l’absolution, jette nos péchés par-dessus son épaule, c’est-à-dire il les 

oublie. Ils ne reparaîtront jamais.  

• Pourquoi mon Dieu m’avez-vous mis au monde ? - Pour te sauver - Pourquoi voulez-vous me 

sauver ? - Parce que je t’aime…  

 

Chant d’assemblée 

 

 



4. La prière 

 

Parole de Dieu  

• « Au matin, à la nuit noire, Jésus se leva, sortit et s’en alla dans un lieu 

désert ; là, il priait » (Mc 1, 35).  

• « Quand vous priez, ne rabâchez pas comme les païens ; ils s’imaginent que 

c’est à force de paroles qu’ils se feront exaucer. Ne leur ressemblez donc pas, 

car votre Père sait ce dont vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez » (Mt 6, 7).  

• « Priez sans cesse […] N’éteignez pas l’Esprit » (1 Th 5, 17-19).  

 

Lecteur : 

C’est dans la prière incessante que le saint curé d’Ars a trouvé la source et le point d’appui de toute 

son œuvre apostolique. La spiritualité de Jean Marie Vianney est caractérisée essentiellement par 

l’adhésion à Dieu, l’ouverture à sa présence et à sa miséricorde infinie. Sa vie a été structurée par la 

prière dont il affirmait la nécessité. La prière était pour lui un témoignage d’absolu et devint ainsi, 

pour de nombreuses personnes en recherche, une indication, voire un accès au mystère de l’union 

possible entre Dieu et l’homme, communication entre le visible et l’invisible, présence dans 

l’absence.  

 

Sur fond musical, paroles de Jean-Marie Vianney : 

• L’homme est un pauvre qui a besoin de tout demander à Dieu.  

• On n’a pas besoin de tant parler pour prier. On sait que le Bon Dieu est là, on lui ouvre son cœur, 

c’est la meilleure prière celle-là… C’est dans la solitude que Dieu parle.  

• L’âme ne peut se nourrir que de Dieu, il n’y a que Dieu qui lui suffise, il n’y a que Dieu qui puisse 

rassasier sa faim.  

• Que c’est beau cette vie intérieure… Elle donne l’union avec le Bon Dieu. On ne se trompe jamais 

quand on donne à Dieu… Quand on fait le premier pas, il est difficile de décrocher !  

• La prière est comme le feu qui gonfle les ballons et les fait monter vers le ciel…  

• Dans la prière l’âme et Dieu sont comme deux morceaux de cire fondus ensemble, on ne peut plus 

les détacher.  

• La prière, c’est une douce amitié… une familiarité étonnante… La prière est toute-puissante auprès 

de Dieu. Dieu est facile à gagner par la prière.  

• Mes frères, ce ne sont ni les longues ni les belles prières que Dieu regarde, mais celles qui viennent 

du fond du cœur.  

 

Chant d’assemblée 

 

 



 5. Le prêtre 

Parole de Dieu  

• « Prenez soin de vous-mêmes et de tout le troupeau dont l’Esprit Saint vous a établis les gardiens, 

soyez les bergers de l’Église de Dieu, qu’il s’est acquise par son propre sang » (Ac 20, 28).  

• « Je t’adjure en présence de Dieu et du Christ Jésus, qui viendra juger les vivants et les morts, au 

nom de sa manifestation et de son Règne : proclame la Parole, insiste à temps et à contretemps, 

reprends, menace, exhorte, toujours avec patience et souci d’enseigner » (2 Tm 4, 1-2).  

 

Lecteur : 

Ce n’est pas sans raisons que saint Jean-Marie Vianney est un modèle pour tous les prêtres, quelle 

que soit la diversité de leurs charges ou de leur ministère. Ce simple curé a toujours eu une haute 

conscience de sa responsabilité apostolique. D’un bout à l’autre de sa présence à Ars, jusque dans les 

heures les plus éprouvantes ou la succession hors du commun de ses activités, il a maintenu les trois 

axes pastoraux qu’il s’était fixés au départ : le contact direct avec les gens, ainsi que sa préoccupation 

d’une « évangélisation de milieu », le souci de l’éducation religieuse et de l’éducation tout court, 

particulièrement celle des enfants, la permanence de la prière et de la vie sacramentelle. Il réalisa 

par toute sa vie ce qu’il disait du prêtre.  

 

Sur fond musical, paroles de Jean-Marie Vianney : 

• Le sacrement de l’ordre élève l’homme jusqu’à Dieu.  

• Si on avait la foi, on verrait Dieu caché dans le prêtre comme une lumière derrière un verre, comme 

le vin mêlé à l’eau.  

• Que le prêtre est quelque chose de grand ! S’il se comprenait, il mourrait ! Le prêtre n’est pas 

prêtre pour lui… il n’est pas pour lui, il est pour vous… Le sacerdoce, c’est l’amour du cœur de Jésus.  

• Les sacrements, source intarissable de tous les biens… La carrière dans laquelle nous sommes 

entrés après le baptême est comme les champs dans la saison des fruits. Il n’y a qu’à prendre et 

cueillir.  

• La Vérité, elle est inépuisable ! Elle est intarissable ! Elle est ruisselante de vie !  

• On trouvera toujours assez de personnes pour acheter des bannières ou des statues, mais le salut 

des âmes par la mission doit être préféré.  

• Les paroles savent persuader mais les exemples entraînent… La charité touche le cœur de Dieu… Si 

vous avez beaucoup, donnez beaucoup, si vous avez peu, donnez peu mais de bon cœur et avec joie.  

 

Chant d’assemblée 

 

 

 

 

 



Prière sur l’amour de Dieu (alternance lecteur/lectrice)  

 

• Je vous aime, ô mon Dieu, et mon seul désir est de vous aimer jusqu’au dernier souffle de ma vie. 

Je vous aime, ô Dieu infiniment aimable, et j’aime mieux mourir en vous aimant, que de vivre un seul 

instant sans vous aimer. Je vous aime, Seigneur, et la seule grâce que je vous demande, c’est de vous 

aimer éternellement.  

• Je vous aime, ô mon Dieu, et je ne désire le ciel que pour avoir le bonheur de vous aimer 

parfaitement. Je vous aime, ô mon Dieu infiniment bon, et je n’appréhende l’enfer que parce qu’on 

n’y aura jamais la douce consolation de vous aimer…  

• Mon Dieu, si ma langue ne pouvait dire à tous moments que je vous aime, je veux que mon cœur 

vous le répète autant de fois que je respire…  

• Mon Dieu, faites-moi la grâce de souffrir en vous aimant et de vous aimer en souffrant. Je vous 

aime, ô mon divin Seigneur, parce que vous avez été crucifié pour moi ; je vous aime, ô mon Dieu, 

parce que vous me tenez, ici-bas, crucifié pour vous…  

• Mon Dieu, faites-moi la grâce de mourir en vous aimant et en sentant que je vous aime. Mon Dieu, 

à proportion que je m’approche de la fin, faites-moi la grâce d’augmenter mon amour et de le 

perfectionner. 

 

Chant marial 

 

 
Musique : 

• Les musiques peuvent être soit de l’orgue, soit un/des 

instrument(s) calmes, soit un chant de chorale ou les trois en 

alternance. 


